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Le tissu associatif continue de se renforcer en France, et les bénévoles tirent satisfaction de leur activité. - © Christopher Futcher  

 

L’emploi dans les structures associatives progresse, les bénévoles trouvant eux 
de nombreux motifs de satisfaction dans leur activité, révèle le groupe d’experts 
Recherches & solidarités. 

Le tissu associatif continue de se renforcer en France, et les bénévoles tirent 
satisfaction de leur activité. Tels sont les enseignements de deux études publiées la 
semaine dernière par l’association d’expertise Recherches & solidarités. 

C’est un signal rassurant pour la cohésion sociale dans un contexte de crise 
économique : le nombre d’associations continue de croître. « L’année [scolaire] 2013-
2014 a vu une augmentation de l’ordre de 6 % du nombre de nouvelles 
associations par rapport à […] 2012-2013 », soulignent les experts de Recherches & 
solidarités. Entre septembre 2014 et mai dernier, les créations se sont stabilisées. 

Sur un an, le nombre de postes occupés dans les associations a crû de 0,2 % entre 
janvier et mars 2015 par rapport au premier trimestre 2014, notamment en raison du 
développement des emplois d’avenir. Dans le même temps, « l’ensemble de l’emploi 
privé baissait de 0,1 % ». 

Toutefois, dans un contexte de restrictions budgétaires pour l’Etat et les collectivités 
territoriales (communes, départements, régions, etc), une forte hausse du nombre de 
postes dans le secteur est à exclure. Largement subventionnés, les postes salariés 

http://www.recherches-solidarites.org/


dans les associations représentent 10 % de l’emploi total dans le secteur privé. 1,8 
million de personnes travaillent dans ces structures, soit « davantage que dans le 
secteur du transport ou de la construction ». 

 

Les motivations des bénévoles 

« Le souhait de lien social et de solidarité ne se dément pas, en dépit des difficultés 
éprouvées par les Français », écrivent les experts. Les bénévoles (hors dirigeants) 
citent de nombreuses motivations pour expliquer leur action : 

 ne pas rester simples spectateurs, jouer un rôle dans l’intérêt général (70 % 
d’entre eux) ; 

 se sentir utiles pour les autres (65 %) ; 
 réagir aux injustices, refuser la situation actuelle (56 %) ; 
 rencontrer d’autres personnes (53 %) ; 
 utiliser ses compétences professionnelles pour l’intérêt général (52 %) 
 être parties prenantes d’un projet, d’une action (52 %)*. 

Au total, près d’un Français sur quatre exerce une activité bénévole. 

* Sondage réalisé entre le 6 mars et le 17 avril auprès de 3 017 personnes. Les 
bénévoles (hors dirigeants) représentent 15 % du panel. Plusieurs réponses étaient 
possibles à la question : « Qu’est-ce qui vous motive le plus à agir pour tenter de 
changer un peu les choses ? » 

 


